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Les excursions ont lieu par n’importe quel temps est-il précisé sur la circulaire annonçant les
courses du CVB. Vendredi 14 juillet, veille de la course, il n’a plu qu’une seule fois et c’était la
bonne, accompagnée du froid. C’est donc avec hésitation et chaudement habillés que nous nous
sommes retrouvés huit pour cette sortie de juillet. Météo peu engageante, froid, grésil par
moment, cette première excursion co-guidée par les deux auteurs a commencé au bistrot pour que
les participants se réchauffent. La télécabine de Mayen fonctionnait, nous avons décidé de mon-
ter, comme prévu, à Mayen pour visiter l’ancien jardin alpin «L’Androsace». A la station supé-
rieure, nous savions que nous étions dans les Alpes vaudoises: vert en bas, blanc en haut. Nous
étions donc dans une couche de plusieurs centimètres de neige fraîche. La route qui mène au lac
d’Aï était blanche et nous avons pu observer des traces de marmottes et celles, peut-être, de cha-
mois. La végétation encore visible était celle des rochers protégés de la neige qui dominent la
route:
Ces roches sont calcaires et permettent de voir
Pulsatilla alpina ssp. alpina
Globularia cordifolia
Sesleria caerulea
Arrivés au hameau d’Aï, nous avons quitté la route et sommes montés sur un sentier qu’il fal-
lait deviner. Les plantes les plus élevées étaient visibles si l’on secouait la neige 
Aconitum variegatum ssp. paniculatum
Geranium sylvaticum
Carum carvi





Le sentier, après un lacet, arrive près d’une roche dressée qui marque l’entrée de l’ancien jar-
din botanique. Ce qui aurait dû frapper les regards, vu d’en bas, les taches jaunes, bleues et roses
des fleurs n’est que blancheur. Par chance, nous avions conseillé de prendre des bâtons de marche
en prévision de la descente par la Berneuse sur Leysin qui est très raide. Ces bâtons ont été pré-
cieux pour secouer la neige...
Lors d’une de nos reconnaissance, nous avions été voir Monsieur Edouard Mottier, ancien ins-
tituteur qui a eu la gentillesse nous recevoir et de nous donner les indications qui suivent concer-
nant l’ancien jardin botanique.
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Visite de l’«Androsace», ancien jardin alpin d’Aï
Le nom d’«Androsace» a été donné à ce jardin en l’honneur des touffes d’Androsace helveti-
casituées contre la paroi rocheuse qui domine l’endroit.
Il a été créé suite à un contrat entre la commune de Leysin et la Ligue Vaudoise pour la
Protection de la Nature. L’inauguration a eu lieu en juin 1951 après au moins 2 ans de travaux. Il
a fallu aménager l’endroit avec des sentiers, créer un réservoir en maçonnerie pour retenir l’eau
de pluie, construire une cabane-refuge, clôturer le jardin pour le protéger contre les dents des
moutons, installer une «crousille» pour des dons éventuels. 
Ce jardin a été l’œuvre d’une équipe dynamique et motivée ne comptant ni son temps, ni ses
efforts.
Parmi ces personnes, il y a eu Ernest Reymond, jardinier à la clinique des Chamois dans les
hauts de Leysin. C’était l’époque des sanatoriums; on soignait les tuberculeux par l’héliothérapie,
le climat de Leysin était réputé et de nombreux malades séjournaient à Leysin (3000 en 1930).
Le comité était formé de MM. René Pichard et Adrien Ryhen remplacé en 1953 par M.
Edouard Mottier, instituteur à Leysin.
Il y eut plusieurs aides extérieures dont M. Henri Michel, jardinier-chef au jardin botanique de
Lausanne qui fournit de nombreuses plantes, et M. Zimmermann de Genève qui ramena, entre
autres, certaines plantes de l’Himalaya - (après avoir participé à une mission à l’Everest), dont un
rosier à fleurs blanches légèrement parfumées qui pousse abondamment chez Monsieur Mottier à
Leysin.
L’«Androsace» a hébergé jusqu’à 700 espèces de plantes alpines. Elles étaient répertoriées
dans un cahier que nous n’avons pas retrouvé (existe-t-il encore?) 
Le jardin alpin a été abandonné vers le milieu des années 60, à la suite d’une conjonction de
différents éléments :
L’endroit choisi s’est révélé extrêmement sec et ne comportait qu’une seule exposition au sud,
limitant le nombre d’espèces. Des pierres tombaient de la paroi rocheuse dominant le jardin. Les
marmottes abîmaient les étiquettes. Vaches et moutons, faisant fi de la clôture, trouvaient l’en-
droit délicieux!
La télécabine Leysin-Berneuseest mise en service à Noël 1956. Cela va amener différentes
personnes au jardin botanique, dont peut-être trop d’amateurs de plantes rares... La «crousille»
était régulièrement fracturée...
En 1963, le refuge brûlait, des traces noires sous la roche rappellant encore ce triste épisode.
L’époque des sanatoriums est révolue, il doivent fermer leurs portes dès 1956, l’utilisation des
antibiotiques condamnait l’héliothérapie. Monsieur  Ernest Reymond, malade du cœur, doit des-
cendre en plaine. Les bonnes volontés manquent et le jardin part à l’abandon...
L’ « A n d rosace» aujourd’hui
Ce qui reste après plus de 35 ans est étonnant... Cela a d’ailleurs posé quelques problèmes
d’identifications des espèces dont l’origine n’est pas évidente. Ci-dessous, nous donnons la liste
des espèces repérées sous la neige au cours de cette visite et des excursions préparatoires. Il nous
a paru intéressant de donner quelques détails en plus du nom des plantes, dont celles que nous
pensons être des rescapées du jardin sont signalées par un astérisque (*).
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C u p re s s a c é e s
Juniperus communis 
C h e n o p o d i a c é e s
Chenopodium bonus-henricus
C a ry o p h y l l a c é e s
Paronychia serpyllifolia*,petite plante rampante à stipules membraneuses. Le nouveau Binz
indique: A: Savoie (Saint-Jean-de-Maurienne); très rare. Se trouve aussi dans les Alpes
maritimes et dans les Apennins.




R e n o n c u l a c é e s
Helleborus niger* 
P a p a v e r a c é e s
Papaver orientale*, pavot fleurissant dans nos jardins, connu sous le nom de pavot de Pentecôte
F u m a r i a c é e s
Corydalis lutea*
B r a s s i c a c é e s
Ptilotrichum pyrenaicum* (= Alyssum pyrenaicum), sous-arbrisseau nain poussant dans des
falaises calcaires des Pyrénées.
Iberis sempervirens*
C r a s s u l a c é e s
Sedum hispanicum*
Sedum kamtchaticum*, originaire du Japon, nord de la Chine, Sachalines, Kamtschaka
Sedum  sp., espèce d’origine inconnue que nous n’avons pas réussi à identifier.
P h i l a d e l p h a c é e s
Philadelphus coronarius*,mentionné dans le nouveau Binz comme collinéen, il se maintient
grâce aux conditions thermiques exceptionnelles du lieu, qui ont d’ailleurs été fatales au jar-
din.
R o s a c é e s
Geum macrophyllum*, originaire de l’Amérique du Nord et de l’Asie de l’Est
F a b a c é e s
Genista radiata*, jolie colonie qui colore une partie de la pente en jaune. Le genêt rayonnant se
trouve très localisé en Valais central et Basse-Engadine. Le site d’Aï lui convient très bien.
Astragalus depressus, malheureusement, nous avons oublié de la montrer lors de la course. Que
ceux qui ne se sont pas glacés les doigts ne nous jettent pas la pierre... Contrairement à ce
qu’on peut penser, cette plante n’a pas été introduite avec le jardin botanique. Elle n’est pas
signalée chez RAPIN (1862) (qui l’indique à la colline du temple à Château-d’Oex), mais
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DURAND et PITTIER (1882) l’indiquent à la «Tour d’Aï (Br.Bl, Muret 1844, Jacc. Mmd».
Nous sommes bien sous la Tour d’Aï et la mention est antérieure au jardin botanique!
G e r a n i a c é e s
Geranium macrorhizum* forte présence, on voit les taches rose pourpre d’en bas. Le géranium
à grosses racines a son aire de répartition dans le sud-est de la France, en Italie.
Geranium argenteum*
E u p h o r b i a c é e s
Euphorbia cyparissias
A p i a c é e s
Eryngium alpinum*
Heracleum mantegazzianum*se comporte comme une peste et s’éloigne régulièrement de son
lieu d’introduction.
P r i m u l a c é e s
Androsace helvetica
Primula auricula
L a m i a c é e s
Sideritis hyssopifolia*,en Suisse, pousse spontanément dans le sud du Jura jusqu’à la Dôle et se
trouve aussi au Weissenstein. A été introduite à la Dent de Vaulion.
S c ro p h u l a r i a c é e s
Linaria repens*
Cymbalaria pallida, plante de rochers et éboulis. Plante endémique des Apennins d’Abruzzes. Ne
se trouve que dans une petite zone d’éboulis au pied du rocher d’entrée de l’ancien jardin
botanique. Ce petit pierrier est en voie de forte colonisation et il est probable que cette linai-
re ne subsiste plus très longtemps.
P o l e m o n i a c é e s
Polemonium caeruleum*,qui se dissémine bien
P l o m b a g i n a c é e s
Acantholimon ulicinum*, forme un coussinet, pas encore fleuri (les fleurs sont pourpres). Origine:
Balkans, Crète, Anatolie, Liban.
A s t e r a c é e s
Senecio viscosus
Helichrysum sp.*




C y p e r a c é e s
Carex pairae
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I r i d a c é e s
Iris sp.*, au moins 2 espèces
Nous profitons d’un abri sous roche pour nous réchauffer un peu avec de l’élixir au gingembre
et nous contemplons des peintures pariétales garanties pur XXe siècle: deux chasseurs avec un arc
et une lance harcelant un animal fabuleux (photo Jacques Favre). 
Frigorifiés, nous renonçons à monter à la Berneuse et optons pour la chaleur de l’alpage de
Mayen où nous sommes agréablement reçus. Après le repas, le ciel toujours gris a choisi de ne
plus nous arroser, ce qui nous autorise un projet: descendre sur Leysin par la route, option pour
laquelle nous n’avions pas fait de reconnaissance.
Mayen-Leysin par la ro u t e
Nous avons la bonne surprise de voir une végétation riche qui n’a pas été pâturée.
La première partie de la descente passe en-dessous d’un lapiez dans une zone herbeuse tra-






















Peucedanum austriacum, dont l’aire de distribution est restreinte en Suisse et plus ou mois sem-






















Arrivée au Temeley, la route fait un lacet.
Salix purpurea, qui a été planté. Jean-Louis Moret nous explique qu’on le cultive fréquemment
pour fixer les talus.




























Nous arrivons à Leysin secs et heureux d’une journée où il a fallu du courage pour se mettre
en route, mais qui fut très gratifiante.
Pour en savoir plus
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